
ME LANGES RiLIG[JX, SCIENTfFQUJ¶S,. POLITlQUlES E91T ITTERATRFS

avril, publiait ha liste ii memreis du coigr's qui a dû s'asembler, lu 2S,
ti'l lr'r 11 )ue constituion et lirod ileir Pirtlpenu e complète et dôli-

ciVe, de PYXivaenan.i.prtles avmit Èloinnd à retic province 390 nrilleuns M
pu batalloin d'intimturiv' pur p'rendre part ü la guerre contr lus 'tats-Unis:
mlais Ls Y urilitlqes ont 'eWtl enieîîiamucle et le messamger de Parédês
I a eI Iue le toups l jr"nire la fuite, Lus m (res je PYuicalanl n iien
¡pvitó i·s provnices ni ériîînnles II Mlexiflîue afire raue comuine aec

<'x i u ssparerî d'pli g -ernemen giui était vendu rlii i, aux sipl-

t, de la Iyranîlnie étrangCre.

Si lapjel des Yuet&:phues îroîuv'ú du !Mcho, ce serait une puissante in-
. , pour les EasUi.

COMMUNIQUÉ A UIS'T'UITrUT CANAIEN PA R LE
nn. T'nen.

Cinstiutl.uion îdiclc.-Q1 ni à la taille, aux: formes exténers,
a la fiorce uiisculiir , el siin les mêmus que dans le reste du
pr.ys. La capaciî dîe trv:ail, (le fAligues ut le Privations est i n-
:nense. Le nomibre dlus imividus reiildus invalides pair des maladies
incurables est Petit. Le ioiibre de eas de long'vói heureuse es
ce"lsidrable. Lu Inoinlbre de sourds mucits est à la populaon à
peu pies comme 1 est à 1100, "eoi des aveugles comme 1 à sôO',
les imnsIeIs's sont comiie I est a 1000.

Le clim:at est telleeni t salure qu'il me serait impossible de no-
teri nue allction qui lui 'uit propre. On ne remarque pas <es pre-
disposîiois a tel ou tY! genre d'aliiietion qui sont le triste upanage de
bien des conitres. Lus maladies, d'ordini vari'es, tiennent g'-
nralemient a des Causes dlu reéie ou i îles expositions climail
ques du ino i'nt sais inapparuin pér'odique ; et ces causes ne se-
vissent pas d'une nièuregene je mets h paIt les maladies lé-
geres, telles que Quiles, angics hmgnies qui d'ailleurs nu sont ni

lus fréquentes ii plus intens's que dans les pays les plus.salubres.
L .ratliime isi sc., s les a fl'ections ennecuses, les fie vr's

irrupti vs et celles dtes putrides sont excessivement rares. Lus
afTections liu!niyinaires lIm itun gîenre grave ne sont pas treo munes.
un trWs petit norbr'e paeso à l'à t t chroique, peu de malades sue-
combenlt a cegenre d'c'ton. .

Les maladies los plus roinmunes sont les inflammations fianches,
as aflctoms hGmo: bag:ques. les malaidies nerveuses et les maladies

de pea.
L'automne et lu pinitemps npportent ici comme nilleurs une nutg

mnitiition dans le nmbture des inld dies.
Les caises qi prodmî je ii'lhesite. pas l le ,dire, les deux îters

des inuladirs snît : ) ira'v;'il disproornoe I ûge des jeunes gen's
qui n'ot pas encore attmt l:u's parfit developpeiment ; la sceonde
et dle beaucou la ¡:s regrettabl!, c'est le tiiitenment inendiaire et
meurtrier qlure l'î:n fait suir à la Iere et à lenf:at nouveau lié.
ton connoit que constaniuent soumiss a de pareilles causes, hi race
irait se îlotérioIa:t. Quel re-nède apporter à de tls marnx ? Des
nesures lCislatives, la latte cois a coirps; de tu science avec les
r'ja as ci le char!atnism e ? Non. mais pinfluence douce e tiède

du clerg, dirQue et aidée par la coopémtion désintéressée des mé-
deins.

De la populaone.
Je suis in de ces fili de l'aride Bretagne.
Qui naisseit sur lu lnmde aux dihnens de granit.
Bespiremî l'air des flOts et 'air de la Imontagne.
Et baisent les degrés du calvaire bénit.

Execimp dans la seigneurie de Mitis.il existe Peu ilt i rgeis
dus lu coité de Rimouki. Quelques ainciennies finilles éc'os-
saises étaîblies il y a bie'n longtmps à Mlatane sont devenuecs
exlsivci t emadîiaum, jsqie là, même que leurs ons ont eét
f'ancisés de manière à ti l:s plus reconîaiti'c. La seignerie de
Mitis, propriété do MM . McNder, est cin partie peuplée d'Ecossais.
Les Cunudiens pourtant comnmiiencet à s'y établir en dépit des -it-
icaîtions du défunt seigneur. La plupart de ces 'cossais parlent
langlhis, qulques a .s ont conservb la langue des montagnes de
PEcosse. Ces culuivateurs sont <le bonnes gens et vivent ien bonne
mitelligence ave les Canadinlis.

Cet etablissement ie liLis créé, il n'y a pas à en dotileri, dans le
but le donner un démient:i au mode d'názricultiir'e canadien, n'a pas
obtenu la fin désiréc ; ces n'gricult eurs ne sont pas plus riches que
les nôtres el vhivnt avec inî';ls de bien-tr'e. Ils ont peu augmentié
depuis leun étal cieet qui date depuis plus de trente ans, le sol
pourtant est execllent: ils cunivent des légunies ein quantité et il se-
r'uit à désirer que nmocs en feois antant pour pengraîs.des bestinux.

Les Canadiens ici sont les inòémes qe dans les aut rs paîties du

pays, pourtant ils ont plus conscervé du caractère primitif et de cette
frinclu hospitalité sans arrière -pensée dintérêt, qui dans certains
endroits se sont altérés au ,contact égoïste du - comperce et de la
spéculation. Lin les points les plus. heureux du type nationil est.,
cctte pieuse et. courageusî. résignation dans les malheurs qui ien-
tint à lPrdru piovidentiI, et cette noble indignation à la vue des
ilsticeis des hmmrnes. Le revers le la médille est un peu trop

d'i stîeiice et un cermii manque d'esprit public.
On voit ici comne chez tous les Canadiens cet.amour des émo-

jions les aveutares, gii Qt braver les fatigues et les.péils. La
descente des billots duIný nos riv'ièrcs oi se jettent presque tous,nos
jenles gens est une preuve de ce gout de la vie aventure'esc. Vous
les voyez traverser les - rivières sur des billots de ..yingt pouces
1uilques fis de diaimêtre, courir surces fréles supports entrainés
par les courants les rivières grossies, vous les voyez souvent des-
cendre des ipidos du trois à qutre pieds de chutc par arpent mon-
Oés sur un simple morceau de bois 'les bouillons' comme ils disent,
à moiti jmîbe,arms d'bue gafIe ou d'un levier, snutancpour affeir
mrir leur v:îsseau nuquel le courant commniue un, tel degré de
rotation qu 'il de vienduit impossible au grinpur.le-plus.agile de s'y
amiîtenir : puis si le train les billots vient a s'arrêter sur une roche
au m dilieu iu courun. un ou detux de eus hardis travailleurs vont
fAire partir il coups d leviers ou même couper avec, une hache la
pièce qui sert du clefù cette digue-qlui se rounpunt emporte le bois
et les loimines avec la inpidité le l'éclair. Un canot suit le bois et
snuveit plutôt que de faire portage ils se hasardent à sauter des

apides dont la vue seule effraie à cette idée. 1I a souveut péri 'des
hommes à ce iéim. Après des journées d'au pareil travail ils
i'ont souvent le.sor que la neige pour tout lit. Et lautohîne quand
des vaisseaux attardés débarqueiit leurs pilotes ou font côtes sur les
îles, cette hai-diessu sert l'humanité vous voyez des canots aller
un secours dus équipages à travers les banquises de glaces, souvent
à l'entrée du la :it.-C'est peut-être ici le lieu de dire quelque
chose du 'inhumai: vbandon dans lequel sont laissés les malheureux
matelots nauinagés et souvent mutilés par le froid et la mière. On
se hôte de recueillir les r'icesses dlnt oi les.a frrcé d'être les ins-
ticaeits. npr'ès quoi on ne s'oaccup>e plus des infor tunés qui sont
abandonnés à h liarité publique ; ou si quelque chose est souscrit,
il faudrait se faire les aigents de chacun deux avec la perspective
de oira piner sur sa ilòte les soupçons d'iî sordide intérêt.

Avant d'ler plus loin. je doîis <lire u mot surî' u]ne question vi!Ofle,
l'ilnsi ru ction pIIblJiquc celle qui se tr'aIsoet Par la voie des journaux
est assez répandue. mais mnileueusement le nombre des lecteurs
est plus considéirable que celui des souscripteurs. L'éducation pro-
prment dite Ait des progrès dans notre comté ; en général on a à
'mar la scienec malgré de ser:cuses excepniris ; mais l'opinion pu-

bliquie est opposee a toute loi coercitive. Il est bien certain pour-
tant qu 'un sysème uiiilfor'nme de taxation serait le moyen le plus ex-
peditile e rois le moins coutenx ; voici ce que caqîe citoyen de-
vîut seftrcer de fiire conmrendre aiî people ; mais lui imposer cette
onpîion, c'st une autre aft:ire. La lola meilleuie suivant moi, ne
vaut rien, dlès quelle n Pest du goût du peuple qui doit en rece-
voir l'ap iiention. L'efet voulu de la loi n'est pas le seul objet sur
lequel le législuieur dit porter son attention, il y a uneffet.secon-
daire qui suit toute loi, ('et effet peut se traduire par l'afiection ou
la haine, la confiance ou le mépris, loi consolation ou le calme ou le
dc<ur'ageinent, le calme oula tempête. .. . Le peuple se fait souvent
des faintômes, Ie rlia-t-o. .... ou. mis cfiorcez-vous de les disi-
per au lieu de les grossir, car il y a des peuples qui se sont suicidés
à l'ppariton dé flantn ôies... . ;.

I'aidon de cette digression, si e suivais les imptsions de nmon sceur
et e iuapenée 'éririsbeaucoup; maLisJ jerepruns ni odeste

ce.
la onbi pas les descendants de cette race qi a foulé avant

nus ira te de notre belle parie.
Pauvres oiseaux que Dieu béni-,

De lat ville
Qu'on nous exile,

Pauvires oiseaux que.Dieu bénit,
Au fond des bois'pond notr-e nid."

Il n'y a pas de village sauvage dans le comié <le Riunouski ; mais
bon noibre. de Micmacs et de Malécites visitent nos rivnges et nos
bois. Jamais je ne vois sans attuendrissement ces restes épus d'cne
bellu race vanucue, mais non nsservie, qui ' meurt, mais nc se rend
pas," qui n'a abandonné qirune seule dle ses croyances, en relgion
mîais on p-ouvnit-il être autrement ? ces peuples sans p1 ré.iges ont
compris la mision de es hommes, qui abdiquant les voluptés de


